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LA FRANCE

France, doux payi de nos pères,
Comme ton nom est radieux
Sur les nations étrangères
Tu verses l'éclat de tes feux.
Tu parles, l'Europe tremblante
Au seul bruit de ta grande voix
Se tait, muette d'épouvante
En voyant pâlir tous ses roli.

Crémazie— Guerre d'Italie

N auteur, dont le nom m'échappe, a dit :

«Tout homme a deux pays, le sien
d'abord, et puis la France ».

La raison de ceci est que, depuisnom-
bre de siècles, voyez-vous, la France a exercé une
telle prépondérance sur toutes les nations de
l'Univers, que celles-ci ont été naturellement
portées à la considérer comme une sorte de
seconde patrie.

Tous les ans on y accourt, soit pour se per-
fectionner dans les sciences ou les arts, soit sim-
plement pour s'amuser, car le peuple français
a le don particulier de rendre agréable le séjour
des étrangers en son pays.

Cette sympathie naturelle des autres peuples
envers la France, devient un devoir pour nous,
Canadiens-Français, qui tenons à notre mère-
patrie par les liens les plus étroites. Aimons-la


